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î r l b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — -ludietice rt« 
ilMltt / 7 juin. — SdlES D'un VISITE MATINALE. — L88 
lecteurs se rappellent la scène qui s'est produite le sa
medi 8 juin à cinq heures et demie du malin au domicile 
de Wocqmez, rue SI Pierre 4 Tourcoing, t u rattacheur 
du oounJe François Lerutii, 37 ans, qui poursuivait de 
ses assiduités la femme «ocquie i s était présenté, k la 
maison de cette dernière, croyant le mari déjà parti 1 
son travail. C'est justement ce dernier qu'il avait ren< 

Leruth avait à moitié étranglé Woequiei, i l'aide de 
la courroie de la gamelle que portait le inal.tieareux 
mari — Wocquiet serait probablement resté sut le car
reau si dus voisins uYlaient « u n s à son secours. 

Lerutti a Mirlpam ? i.'Htid'erton rti> l««Mi : tl prétend 
qu'il »"itii! ..:i.a. • rlauiuii'' na<ivai»e iiiiiiiiion en i-e 
présentant ches Wocquiez : il nu faisait que répondre à 
un renJes vous lixé par 'a feurne elle-inén.e. Cette der
nière oppose un délneiili à celle allégation. Lcrutli est 
condamué à quatre mois de prison. 

L E » îNOOHvejuiiNT» D'I'.N ESTÈTILUENT KBxnje*. t. — Le 
i l jum le garde du square Pierre Calteau, â Houbaix, in 
v i s i t a sortir du jardin un ouvrier peifrneur. Ca-ntUe 
Beeoaet, S3 »us.*iui était ,en état d'ivresse nianife.-ie 
ttècquet prétendit rest'-r, pnis des icisilUeJ it « « « a nu v 
îi&lêuces qu'il exerra contre le gardioti. (jette équipée 
vaut a tMcquel huit jours de prison cl cinq francs 
d'amende. . ___ 

C o u r d ' a p p e l d e D o u a i * — êskmsm du ij juin 
1895. — La Cour d'appel rie nouai vient de réfo'-iii. r 

deux jugements, l'un du tribun'*! de Lille,' I autre du 
rnbuu»! de Viilanclenuts, relaie» R de-' t&X&VtM «r ivé» 

<!nf>s « 5 cîiylisoeiiienis industriels. 
L*S faits du premier procès concernent notre ré«iou et 

remontent au mois d'octobre l*>i; '1 s'agit d'une explo
sion dans la fabrique de. tapi* de M. Jules Fions Lor-
tbiois, à Tourcoing, t'n ouvrier. Jules Verriest, âgé de 33 
ans, babltanl (iaubaix. smplt'ïé ' >i^ulf ;ii-p''.'t-cr. <e 
trouvait, le 1er dclehre 'lenrier, près d Uu cylindre ,l..i,.~ 
lequel on introduit dé la vapeur pour donner les Jer 
uiers apprêta a u * Lapis. 

Au moment. o> bute, fonctionner les pr.tguvtrs; le.mé-
•xnii-i-îh i i | . e i \ t t i que lo-nuicauisiiie élan dérangé. 1res 
qu'au même moment une explosion se produisit et le 
malheureux Verr.esl était projeté a plusieurs niât™ de 
la • il portail aux jambes et au bas ventre des brûlures 
occasionnées par lavapeur. l or l heureusement, ces blés-
sures n'eurent pas deaulté* graves et après u n ' vin'lai
ne de jours, Ve'rieît — ,«- . Msrt daiHeiTS f •esui -né 
£ ù i trais (Je ti. Lorluiois et qui pendant ce le.nps avait 
touché intégralement son salaire — rentrait d,ms l u -

M.' Lortliiois lils. romplaçaut dans la direction do l'é
tablissement sou père malade, fut néanmoins poursuivi 
our blesaures par i...prudence, après empiète ordonnée 

par le Parquet et faite par M. l'hapuy, iii*v.uie«r des 
mi l e s ; 

Le Ï6 janvier 1893, le Tribunal de Lille condamnait 
M. Lortbiois fil» V à six. jours d'cmprisonr.^mont avec 
application de la loi Bérenger et 100 fr. d'amende, f à 
300 fr. de contravention. 

Appel fut inlerjel* du juireinr-nt et après plaidoierics 
de Ile Uevimenx, la Cour de liou.ii réfdrinant le J-.ts.tlil 
jugement, a supprimé les six jours d'emnrisoiliiemwnt i l 
a réduit la première amende à ofr . et ia s3Mii>te à 100 
francs. 

•*»*-Cl» iru ._JWr;f iaU — àecusraiwns aentUUalusM 11 avait été décoré nombre de fois pour acte, de conrage « f i T ± Y S e , 3 I
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l u " ÎT j « . « - céTinie MaMiére rue d" Tilleul, cour RouSSd etde dévouement et comptait a son actif de nombreux » » * ^ &tîft&1fi**r& ufvUmnfcV Vat t i - e tT « e Del 
i. — Jeanne Fruit nio Rolliii 30. — Alfïed Vandestolce, rue saavetaù 
Beaumarchais, cou'i Fremaux. — Albert Iiuthoit. rue Desaix 
59. — Berthe Urasino, rue des Anges l i t . — Clément llqfour, 

l.epla 

CORRESPONDANCE 

l . a m a n i f e s t a t i o n d e lit P é » « i»l«'ii 
Houbaix, le 17 juin 18.15. 

Monsieur le Dmriear 
du Journal ée Rouba>c. 

La belle et imposante manifestation de dimanche, der
nier m > vjvement tri-frrsîiMliué. JVIals, Jeu Tais l'ave!;, 
d» ï c n x qui craignaient une contre-manifestation, qm 
pensaient le moment mal choisi pour protester contre les 
arrêtés municipaux interdisant les p r e s s i o n s et le port 
du Viatique. Les événements ont donné raison à ceux 
qui s'étaient dévoués pour l'organisation de la inanités 
talion, leurs efforts ont été couronnés de sn-eès. Je u'ap 
rais pas dû HésitT à approuver des K début la cotidulte 
H«i »e? «aillants catholiques et de m'écrier 

.. La foi qui n'agit pas, est ce une foi sinréie ' • 
Si nous bornions le culte de Dieu à des I o nmages pu

rement intérieur», qu'arnverail-il ? llieniôt les senti 
ments de la pu té s'atïaibltraienl jusqu'à ce qu'ils finissent 
par s'éteindre entièrement. Les prwessioni ITM leurs 
touchantes cérémonies, le'.''- Del appïreil, letlr reciieille-
meut et.lenr silence pénèlrenl les limes, raniment la foi 
ries Inainérents et doivent naturellement faire de sain 
taires impressions. Ces démonstrations sont l'expression 
visible de la croyance à un Klre qui nous gouverne, et 
qnt a droit à tout notre respect. Iiepuis la suppression 
de ces cérémonies, nous assistons au relâchement com
plet de la dépendance et de la subordinatiou. ad mépris 
des loi», et noas voyous 1 esprit d audace et de révolte 
éclater de toutes parts. 

L>lte manifestation devait avoir lien, elle devait être 
nombreuse; les temps, les circonstances l'exigeaient. J'ai 
éle édilié de voir cette levée d'hommes protestant contre 
la conduite indigne de noire municipalité, sans prépa-
ralif.sans la moindre réunion préparatoire, l'indlscretinc 
seule des Journaux relatant une Vague inleulion de 
quelques catholiques a été le ressort vigoureux qui a 
soulevé la population entière en faveur de cet acte de 
dépendance et de respect. Oui, la population entière, 
hormis quelques indifférents, était représentée dans cet 
hommage éclatant rendu à la Divinité. J'ai vu le Patron 
et l'Ouvrier marcher la main dans la main et tenir tète à 
un amalgame de boue et de fumier sur lequel poussent 
la poltronnerie et la lâcheté. 

pourquoi les catnohVjnes ont-Ils voulu manifester? 
Cette manifestation a eu lieu en faveur du rétablisse
ment des processions et pour témoigner de leur mécon
tentement a l'occasion de l'interdiction du port du Viati
que. Je ne aals pour quelle raison quelques forcenés 
peuvent venir noas interdire la voie publique, quand 
nous les voyons promener en ville des baudes de sau
vages étrangers tout bariolés, qui, un instant aupara
vant, étaient encore parquas dans des wagons comme 
des bestiaux qu'on mène à la foire. Nous payons les frais 
de voirie, nous réglons les frais qu'enlraine l'entretien 
de nos bâtiments communaux et nos édiles vieiineut, 
sous le fallacieux prétexte de liberté de conscience nous 
interdire la rue et nous forcer à solder les frais des 
saturnales et bacchanales offertes à ce vil fretin de la 
population gantoise. 

On nous défend d'accompagner le Christ et de lui faire 
ovation, mats de quel droit alors les sans Dieu reçoivent-
i ls dans notre ville sainte leur idole guesdisle, leur iugé-
uieur Mauresque el les portent-ils en triomphe tout comme 
des empereurs romains? 

On vent Interdire les processions qui font vivre lé petit 
commerce en général (eeutunère, coiffeur, hotlier, mer
cier, gantier, marchand d'étoffe, etc.), et on laisse les 
véritable» exploiteurs de l'ouvrier vendre des chansons 
ordnrières, des écrits malsains que le feu seul pent puri
fier. Ne les voyons non» pas les jours gra» voler I argent 
dans le porte-monnaie de l'ouvrier en lui livrant des 
conplets, œuvres répugnantes produites par des cerveaux 
creux, abrutis et déséquilibrés? 

On veut défendre les processions parce qu'elles sont 
le moyen le plus efficace et le plus beau pour montrer 
que la fol est encore yivante; les anticléricaux n^guo-
rent pas que si le* démonstrations religieuses existaient, 
elles jetteraient le trouble dans bien des consciences el 
feraient dés vides sérieux dans les rangs des libres pen
seurs. Mais pourquoi letlr est il permis dé promener 
d'une façon plus provocante et avec tout l'appareil dû à 
un roi. le cadavre de rhrl des leurs. Kh b i e n ! ces en
fouissements, pusqu'il faut dire le mot, ne sont-ils pas 
d'incessantes provocations? Les catholiques, s'ils ne 
respectaient pas la liberté de tous, devraient se coaliser 
pour empêcher ces démonstrations par trop bruyantes 
pour un simple transport à la voirie, a l'équsrris-
sage. 

Les manifestants d'hier ont demandé la simple appli 
cation de la rameuse divise républicaine : Liberté, Egali 
té », en le» laissant manifester snr ta voie publiqne 
jinir la juste revendication de leurs droits. Si ce» dé
monstration* offusquent les libres-penseurs, je leur 
donne le conseil de rester chez eux au moment où 
ces manifestations ont lieu et de suivre le généreux 
exemple que leur ont donné les catholiques lors du 
dernier enterrement civil 

Agréez, Monsieur le Directeur, l'assurance de mes sen
timents distingués. Un respect ueui des droit s de tous, 

rue Petlart 139, - Georges Sta«s, rue Pierre de Roubaix 38 
Louise François, rue de Maiibeuge 30 — Cvrille Hugulie, rue 
Uaubeuton l ie . — Marcel kerkhove, rue de Uarbieux. cour 
Perret H. — Hr.rtSuSe Lejeuue, rue (te Lannes St — Léa 
Lemattre, rue d'Alma 115. — Marcel Pollel, rue des Fondeurs 
» — Moriuj/eS. — Erïïile Eeekout. io ans, lileur, me St-Jtmaifc! 
3 et Marie WinisinsUei. il ans. ménauéie, rue St-Amaod. — 
Servals Raway, *7 ans. lileur. rue Saint-André 3» et Josépliine 
Wantellet, Il au*, servante, rue de \Vasf|uehal H. — Arnèdé» 
Glorieux, *S ans, teinturier, à llottignies et Marie Toussaint. î l 
ans, bambroclieuse, rue de la ïledoutc i7. — Alfred Frédéricu., 
9) ans. seigneur, rue Uamplerre. cour Jonville et Florentine 
Deiw, *3 an*, • n.'nee-r me llaitiplerre. - Déclaration* (tedécés. 
— lt<>»:ilus l.eru:i\, M an*, rue des Ails. 67. Claude Penncl. It 
«us, P-a ! (Meu. — .«Iplionsiii* vandnsse, i ans. /ne oos l.on-
«ii-g-llaitM I3à. — l i e n t gaiturtnJ. 13 ans, nie. Pauvrée i\. — 
Horteosc be.lfosse. » ans. rue dn Oartiguy, ennr l.eper. * — 
Achille (jadenne, i ans, rue du rnchoil 7 ' .— Flonmoild Meu-
rin. ..l ,-uis. quai de Imuker.iiie. 

TOVRCOISG. — Déclaration»dt nmttanca du dinmncAe 16 
juin. — Hubert Cocue, lue de Meuin, — Florence Brouoke, nie 
de la Croit-tfO'ige. - Mafj.« LegraiitL raie Florin. — UeMties 
' plat, M'0 Jean Hall. - Jcaunt CgiiterrKsiil. llie,de Mouveaux. 

Albert Chisiaiu, laarllerc. — Du 17, - Blari.aV ! tianionnel 
rue Niai. — uenuamc Saluinez. rue de Boucq. —Ernest Uanel. 
rue d'Havre. —Jules Bernard, rue de Borne. — Jules Maerte 
i ne Debuchj. — Uerllie Lecleivq, rm 4e la Latte. — Mariages 
— î".àmillc Derici:, il «11-. lournalinr et Clara r.itteau. Ï5 an*. 
soigneuse. —Hector Voreux. 1» ans, JiufaKItrr ît t'AU .a M.es 
"reuve, 18 ans, soigneuse. - ttêclaralutnsite rlccestli* dttnajis'u 
1* juin. — Amélie Hainrel. *t au», Mlle d* maga*io. rue d. 
l'Epiuênie :ii. — liernadelte Leroux. 6 mois, rue des Archer. 
IT lula* "nmTrlia i l ajn m J1â iSeetier.— Moïse Vano 
vfre liri.li'. Il jour", chemin du Viroloi* - Louis Oiriionnel. Il 
ans. nu;<«ni,'leii. c *'e '' l'ooreoiit^. — /.'-, / r, — io*eoli lin 
îîf? I Bôff f* Pell?a*e t > - (Wrln. Morcl: :l !«i,S; chef trieur 
rue du Moulin 1 

CROIX —• Déci'nuim-s,tir. « « « I I . I E I » du :<i •>i';Jj""-
P.ilvdore Van I. i •..•.•:. 1.1- le • .1 >,. ' ll.nle» ,i;i. i u. 
la Wasqnelml - Marie liuinurtiei. loami Hue. - iules Ile 

rotti.'uies. ilic i." iriesl>uiiit. _ Marcel Moiinelle. impasse iln 
li'.'vuueioent.— î. an Baplisle Oouiiei. Grand'llu .— Madeleine 
t'étt'rmtrrKari. ii'e (**' Mitiib -ii?e. — i<ew'ge.s Huvssens. rue de 
la l(ra.**eric. M.ole'eme D.'iiicois.ic. lu di I tlllttnelle.— 
PuhUeaitont de uumrimget. — Gustave Ue Leiitleire, BO au*, 
• .ailier et Mari.- Masliu, i l ans, servante. — Henri Liagre. ta 
ans.aiejt((HHU'4jl Amélie llerton, 17 ans. ménagère. — Franeoi* 
Ion: '-f?! -rirfo , r..,oio;i!iei et An;: !•• l-efelivre. l'J ans, jour 
ualièie — En, M lunu'ei. cïls'slfc'r: -!vf rie rtijnntabllitè de la 
Soeiéle Franco Afi iraî'iie et Blanche tltuac. — feloulad Lolivior. 
_M an*, tissei-an 1 et Leouie Desurmonl, lu ans. soigneuse. — 
M.inajes. —Jules Bècu. t< luis, ipetissenr et Clémentine Un 
lues, ta aiASk moi* i»rofession. — Gustave Osson. "•* ans. ourdi> 
Seur -_-t Aimé Ile-camp*, 33 ans, couturière. — DcrfurcUiort* dt 
dfcet. -- Mêlauie Marotte. G2aus. sans professinu. rue du Con 
îè'CT dil CKtBH. Çdrpond Jublau, 7 moi-, rue de Strasbourg. 
— l.oui^Tlonvrv. ', in'rt*. nie de l'Àmil'aî.tïotirhfïl - Dubois, 

jittiwTitéesans vi-, rue 4es llpiers- — Guillaume l'iei le, ô3 ans 
"tisserand, rue Charles lluint. 

MARCQ ES-BAHlMitlI.. — Déclarations de naissances du 7 
an U min. — Mailelviue Heiutje, rue de Tourcoing. — Octave 
Vmé,.'\ a l'Entrep-r, —Gustave Me*an*. rue d- Maii|iiette. -
Camille Cordv, rue du Nord il. — Rosine Hellemondt. rue du 
Nord S:. — ffïô'-'u'CJua Vacdrfcerekhove, au iiuesue. — Angèle 
l-emaii. à rHencoa'it. - Ocetaititioa.de utee!. — FôllxLalan. 
3 semaine*, au IMouict — Mane-Fclicic Woets, b semaines, rue 
de Lille. 

Mont -à L e n z . — octave de Sâini Antoine de Paâtiue 
— Celait dimanche jour de la clôture de l'oïtavê dé St-
Antoine de Padotfe, Lés offices ont été très bien suivis, 
beaucoup de personnes avaient tenu à écouter le sermon 
de clôture pioooacé par le Kévêrecd Père Bérckmaos. 

Vu ci une courte analyse de ce sermon . 
L«s moyens pour être exaucé par Saint Antoine îonf 

1- La confession, it est nécessaire d'être l'ami de Dieu 
potlr être aussi celtil de Saint Antoine ^ *• faire partie 
de lacoufrérie; 3' Bref de Saïut Aotoiûé ; V L'Union de 
Saint Antoine. Ce sont la des pratiques do piété très 
utiles et aujourd'hui inriulgentiéés. 

Le cr ime d'Hérlnnes • v">ns , v m s d i t q••(• '-* ntillce 
de Scbae.beek a arrêt un " s - : •• ">vi o- l e ; 
soupeontJé d'être i v ' . o r éa :..!>•. -, ** uai 
rinnSo.' , , 

De l'avis des niii(Jiste»l 
*e rapporte plutôt au I*H 

M. le jiyte d'instrnelioi 
télégraphe, aux autoril * 
~ niai l'individu arrêl' 

• • • i 

in par<|iict uu'un aliéné du nom de Fi 
interné' dans I Jii def! ssilft" de Frojrinn 

cj'ilt. *(•:••. latlon 
i ' ' • p<o •- i • Mt '•. 

mi» uiatid,', lundi ib:iiiiiMr 
iruxcM lisits, an'oti expédie à 
Il est venu à la connaissance 

errière avait été 
ont ou de Tour-

CfiPOIS FPEBItKS A IliiiïS 
Les emls et ccnnaissance; de 1<| famille SAHTOHIL'S-

liLANl'AIN, qui, parouèi i , i.'aui'aicni ^as reçii de lettre 
de (air. part du décès de Monsieur pierre Charles 
sAIITOKirS, décédé à Houbaix, le 16 juin 18».", dans sa 
l i e anii-'o, administré des Sacrements de, notre mère la 
Ste K.-lise, sont priés de considéreBLJc présent avis 
comme ea tenant lieu et do bien vouloir assister i la 
Messe de Colivoi, qui sera célébrée le mardi 1? courant, 
à y heures, aux Vigiles qui seront chantées le même 
jour, à 0 II. I |4, et aux Convoi el Service S ilcnuels, nui 
auront lieu le mercredi 19 dudit mois, à 9 heures .1|1, 
en réélise <ainl-Martiii„à Roubaix. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue Pauvrée, 3*. 

Les anus et connaissances de la famille MI'Ll.ll.fl-
KOOSK, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
Taire parldudécès deJean-Lonis Ml'l.LIKIt,décédé à Was-
quehal. le 1" juin MM, 4 r i f * de 17 mois, sont priés de 
considérer le préseul avis comme en tenant lieu el de 
h.eu rrjttlolr assister i'iX Coaroi el :*a!ut d'ang» solen
nels qui auront lieu le mercredi 19 courant, a d heures 
If l , en l'église de Wasqnebal. L'assemblée à la maison 
inortnaire, à I h. i | î , à l'estaniiiiet du Sapin Vert. 

Les r.mis et connaissances de la famille Silvain OL'G-
CKNIIK1M, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de fiore part du décès de Monsieur Moses I. GUGOEN-
IIKIM, décédé à lladen (Suisse), le l.'ijuin 1895. dans sa 
09e année, sonl priés déconsidérer le présent avis com
me en tenant lieu. 

La B e l g i q u e e t l 'Etat Indépendant du. Con»». 
,e goiiveruKiiiKiil vient de, dépose... sur le, bureau dé la 

i^iambre o e ï » "ro'et! d'/ '"' portanl ralillealion de la 
-onveution coin'lue le i l Juin et<Ji» le gouvernement 
neige el l'Etat indépendant du Congo. 

Le premier po te que LKlat belge, s'engage à avanctr à 
tre de frais extraordinaire* à l'Etat indépendant du 

;.v.»o •' u *>.i'ii l»de8.i87,liri fr. que l'Etat indépen 
nt * i,-- •' ' iitiulciverj avant le 1er juillet nroehain, 

.u ramUiu. sèment des dvaiîce?. Uni lui ont. é'.à faites par 
il. Hrown deTiuge; 2 ' u n e sommé iîc 1,317,008 fr. pour 
•ouvrir l'insuffisance des ressources budgétaires dé l'Etal 
••dépendant de l'année courante. 

La mnrt du s ê n é r a l V a n à e r S m i s u n , — Le lieute 
ianl-g.iuérgl faillie» Snnsseiii aitlo do camp du roi, esl 
nort dimanche so i', à 3 lïtriret/ it»ns sa.dejneur» de la 
ue du Marteau. Depuis deux jours, il î*éî.att Senti gra-
'en.ent indispn*!'. 

Le monde m I taire perd en lui un de ses pins bril 
anls éléiilcr/ts. .Aiiçjen chef du corps expéditionnaire 

du ^Mexique, ci pi'ec'é'sfiment, nieinbre de la Légion 
•tranoère chargée, on 1851, de rep'ïlrriïr t»s révoltes en 
tlgérie, le lieoti liant général Vaniersmissen avait outre 
ses talents de théoricien, un grand avantage : il avait vu 
le feu. 

était né é.Pruxeilns en 182X Apros avoir passé de 
grade eu grade, ,'î ftH promw lieutenant général en 

Eu 1882, il fui appelé an comiinandeiiient de ia t". cir-
nscripLon ini i i .nre On se rappelle avec quelle énergie 
réprima les troubles qui avaient éclaté en 1S86 dans le 

bassin de Chailea-al. 
Pendant lea derrières arjiiées de son activité.le géuéral 

Vandersmissen était Consiifér'; erJWOH I" chef suprême 
de l'armée en cas de guerre. 

Les funérailles du général Vandersmissen auront lieu 
mercredi. Ou ue conuail pas encore l'heure ui l'ordri qui 
sera suivi, ^^ 

La traction électrique sur les voies ferrées 
Al'X É T A T S -IWIS 

1,0 Journal des Transports nous apprend que , 
•coHatéralemenl à l 'énorme déve loppement pr i s par 
les t r a m w a y s é lectriques , la traction électrique a u x 
Ktats-l inia v ient de conquérir droit de cité pour les 
métropolitains. 

Les d irecteurs de la nouvel le l igne métropol i taine 
de Chicago (Metropolitan West Side Elevated Hail-
vvay) ont e n elîet r e n o n c é à l 'usage des loeornot l tes 
à vnpeur p r é v u e s à l 'origine et l eur ont subst i tué la 
traction électrique; Los vo i tures portent d e u x mo
teurs qui empruntent le courant é lectr ique à un rail 
central , l es d e u x autres s e r v a n t de conducteurs da 
retour. 

Le matérie l actuel comprend 55 voi tures automo
bi les ei. 100 voi tures supplémenta ires , chaque vo i ture 
automobi le pouvant remorquer jusqu'à s ix voi tures 
ordinaires à 48 places . La l igne ne comporte d ail
leurs pas m o i n s do 43 stations et m e s u r e r a plus de 
•25 k i lomètres de déve loppement ; u n e partie s e u l e 
m e n t du réaeau est en serv ice depuis le moi s d'octo
bre dernier , mai s les t ravaux se poursu ivent act ive
m e n t sur tout le parcours . 

Les voi tures sont nature l lement éc lairées et chauf-

saux 
tour i l . 38e Galon Id. 89e E. Lepers id. 

Ire série de v pigeons tlutat Roubaix. Se Oegyter. l i t strie 
de 'i pfgçons Vermcehs. 2e liuvilier. *re série de 2 pigeons 11e-
baude Se Rimbaud. 3e Spriot.,e Çarliel-. R Détour. Le pie 
ntfer pigeon a é(é c/tfn-tau à 8 h. 55. le dernier j» * h. 59. Dls-
tribTft«[iu"es prix jeudi soir à » heures. 

I'OLRCOISG. ^- Concours sur Chantilly— Voici le résultat Ja 
concours de pigeons sar Chanti'Ht ipji a eu lieu dimanctie der
nier chei M. Emile Lepers, estaminet dit Vert Baudet rue de 
Taris II T Avait lOu francs de prix d'honneur. <)13 pigeons de 
concoutil, iffi pigeons d'essai. VOV poulesâ 1 fr., i»x poules à 2 
fr., 73 poules à 3 fr. et *8 poules à 5 fr. Voici ta dépêche reçue 
de M. Boute convoyeur, luçr*è 17 paniers 6 h. du matin, beau 
temps vent Nord calme : 

1er prix Catteau Tourcoing î poules U. «e |iesquiens Marcq-
en-Dai'.eiiHiili il Dumurtier Tourcoing ip':. *e U>»feld id. 1p. 
ae PloWifle r1 ".,lt,oc riesiimens Marcq-en-BanpuI 3ph. 'e l>e-
saiil Mouv' • '- lnh. 86 Dcssauvage Tourcoing ipb. 9e CarpCn-
tier Houvoa..'. Iph. 10e Laquiere Tourcoing tph. Ile et Ue 
Maes id. Iph la. 13e llesjaiivS,'«! Su. l ie Loridan id. 1p. i»e 
Vienne Tourcoing ip. 16e Vienne id, fp. 17e Nolf id. ïfi. 18e 
Mae* id. 3p. l»e Uescamps id. 3p. *0e Biheck !<f t\i. Ue VdiJe-
uette Id. »p reliquat. Hc Losreld id. !p « e lien>'é+er M. ip. 
î l e Hnponclielk Id, Jp. ;5c ticsnuvette id. 1p. î l e Fèrret id *|i. 
J7e Biccy id. *j. . 

Î8e RonannPuèn tourcolug 1p. Xtfe Catteau id Ipr. 30c Va-
nhoute id. 1p. 31e Lore* lu", (p.. Aie Noipiet id. 1p. 33e llupon-
chelle id 1p. 31e Montagne iii.lp. ?9l (Plaie id.lji.36e beioacke 
id. Ip. 37e Assemaiue 10. Ip. 38e Caste! 18. »|i. » e l/oridan id. 
la. 40e laindant r. Ue Weleoinine. l ie ll.s>aiivaei: làe lleltom 
ni. Vie liiigniiiiiiiet id. Ue Ueuuyetic id. 46e Vaucoilliez iJ. i?e 
Liagre id. Wl Vanglevey id. 

j'rix de série . pr*™»iere série de deux pigeons Vienne Se 
Maes. 3e Lotfetd 5c lles»acr"t~<c.s, Va niagnitlquc régulateur 
i «té joué imi poule a 0,;S et fià'g**: »»f M- Liesquicns, de 

Marcq-en-BariKiil. 
Le lueiniei pigeon a été constaté à 8 heures 3à'S" atyee Une 

vites-ede H77 mètres 31 à la minute; le dernier a S H «Tes 
3S'S5" avt-c ni* ttnagl Se H •« mètres 88 à la minute. 

— COHC atl'S sur Clidiiiiltif. — Voici le résultat du concours 
de pigeons sur Chantilly organ1s4 par ,1a société colombophile 
ta Femelle blanche, éta'hhcchec M. André* Besfeonnet estaminet 
m Cheval noir i ue du Calvaire. 

1er prix MM Stockait de Tourcoing 3p. 2e lleshonnct M. Ip. 
iv ci ks liorilan Jp. 3p. ,.e Massclier id. tp. lie I«long id. Ip. 
m iiucuuloiiiii'i •.! ip 8e t;iitteau id. îp 'Je. VanpwKk id. 
10e tluponcliel id. fin Ite yerMmeied in. Me nucoulombier 
id. fti. 13e Verger id. Ip. l ie Stoffcm» M», ip. R. 13e Diisoulicr 
id. Ip. H. Il>e Verkamer id. Ip. 

17e Willart id 18e Vanpnuck id. Ip. 19e Vaiidsnette Id. Ip. 
Hie iiugaiiqmer id. Ip. i te Lemau id. Ip. î l e Noir id. tp. <3e 

etc. , etc. , défilent devant le» yeux étonnés. Qu'on est loin 
de la feuille de figuier primitif. 

On ne saurait se faire une idée des études, des recher
ches, du travail enfin auquel l'auteur a dû se livrer pour 
dresser nn résumé aussi complet des modes féminimes et 
de lenr physionomie depuis tant de siècles. 

Ao risque de blesser sa modestie, disons qu'il a mer
veilleusement réussi. 

C'est plus qu'une promesse pour le second volume,qui 
doit nous mener du régne de Louis XVI jusqu'à nos 
Jours. 

Peut-être — dit-Il en terminant sa préface — quelque 
mondaine trouvera-t-elle dans le costume féminin le 
point de départ d'une mode nouvelle capable de faire 
valoir sa beauté. 

Associons-nons à ce souhait charitable et galant du con-
turier artiste. Nul do*ite, eu tout cas, que son leuvre ne 
soit déjà entre les mains do tontes les femmes de goût. 

•ut Id 

pigeon a 61* roMstatû 

PARTIE DE CHENSRAMERS 
. — Cottnife trttiours, il y avajl une nombre «s» ; 

GiiMsw tibmÉum d'un perclus 
t e ' Derbyshire Advertiser. de "W'insterl, Angle ter 

re , publ ic , (Jane u n récent article, le récit de la gué-
rison d'un M. J. B l a c k w e l l , de Sirap-Lanc, qui .atte int 
de r h u m a t i s m e s , fut complè tement guér i , m a l g r é s e s 
75 a n s . 

Le fe-froriev d u .journal, après avoir contrôlé les 
faits , s ' expr ime ains i : •• Lorsque j e vis i ta i dern ière 
aaent M. Hlackwel l , il labourait s e s t erres . 11 ava i t 
pourtant, pendant 7 a n s , souffert de tels rhumat i smes 
qlue s o n cou , s e s épaules , son corps presqu'entier 
éta ient at teinta. S e s jambes éta ient autwi perc luses 
q u e s i dites arvaiellt é té de fcois, et il ne pouvait non 
plus se s e r v i r de ses l iras. Le s o m m e i l l 'abandonnait 
et la p e n s é e de n e j a m a i s r e c o u v r e r l 'usage de s e s 
m e m b r e s le désespérait . 11 se croyait perdu. Aujs i 
qu'elle ne fut pas sa jo ie lorsqu'il s e v i t sou lager de 
toutes ces souffrances ! 

Mais c o m m e n t avez -vous obtenu ce c l tangement si 
prompt ? lui demandai-je ! Il mo répondit que sa fille 
avait lu dans les j o u r n a u x q u e le .nouveau remède 
du tT "Williams, l e s pi lules P ink , ava i t proèu i t d e s 
g u é r i s o n s si remarquables , qu'i l s e déc ida à e n faire 
Pessai . 

« J 'avais déjà e s s a y é , dit-i l , b ien d e s r e m è d e s ; 
j 'étais al lé a l'hôpital pondant quo ique t e m p s , m a i s 

gruMianls} par contre , 
e m e sent i s m i e u x 

aULUTII ïHDUSTRiEl 
hn COMMERCIAL 

R o u b a i x - T o u r c o i n g , 18 j u i n . 
Lia s i t u a t i o n d e s p r i s r e s t e t o u j o u r s s ta t io i . -

n a i r e . 

rt£VUEDES MAKCHÉS 
M A R C H E S D ' u f t l G l N F 

iSinnius-Àv.'-e», 1 5 j u i n . 
pu;«trts papier •le ' oi sa* à M a 

l e s s o u l a g e m e u U ava ient éh> insign» 
dès q u e . feus pr i s les pi lules P i n k g e ciété dimanche à midi aii ioV-at dij lerrier-iaub, place du Tri- dès que j 

chou, pour prendre part à l intéressant? partie qui se louait e t , après avo ir su iv i l e tra i tement pendamt que lques 
entre Vo\>. M. Baeit dit Baptiste, Clemenea, et ¥çp*U. Vjr- â e r n a i n e S i i e s douleurs i l i sparurenf et rte reVi: haeiîlie dit Hiouttoux. Unupia chien avait seize raU« d*«rulre 
en quatre reprises. Voici les résultats : 

1- tex a s) Hswt, Il second** : Fox a J». Veiliage, lu secon
des et demie. 1 l o i t! M. Uaert, S secondes 1|V ; Foi au Brout-
teui 8 secondes. 3 F.ix i M. fraiért, le secondes; Fox au Brout-
teux.6 secondes; 4- fox à a. Baert, I*secondes «t demie: fax 
au Broutliwix, 10 seeondes. C'est donc le terrible Fox au Brout-
teux qui est resté vainqueur. Inutile de dire qu'if y a ëd neaul-
conp de paris des deun cotés. 

— Lé concours .de chiens ratiers qui a eu lieu dimanche chez 
M. Haussai, au Hatiet-t'lub rue de rilninielet, avait attiré con
sidérablement d'amateurs. Il ag issa i t d'un concours en deux 
catégorie* l»oiU' 1*1 fr. de prix plus 9 .--j.leodides diplômes. 
Voici les résultats de ce tournoi : 

Trente chiens ont participé a ce concours. Première tatéflo-
rte l:t prix « fr. et diplôme à M. Abelard delà rue de Lille, 
au chien sUrdUlae, 10 seconde ; îe. ! > fr. id. M. Dhont, à Tri-
mar. i l secondes ; br, H fr .a M. Pérou de Tourcoing, à Bis
marck, Il secondes et demie . '.e. 8 fr a M. Hutat de lloubuix, 
obtenu |iar le ohien Fatina. Il secondes. 

Denxfème catégorie: 1er prix Ï5 fr. et diplôme, Black a M. 
IX'unnebel de TeuToinit le secondes: le u (r. Marquis i M. 
Abelard « seconde» 3.- 13 fr. Picard à M. Itelabaye 17 secon
des; 4e 8 Tr. Sik.-i A M. lepère de la rue d'Alger 19 secondes. . 

Le piix de rhampiounilt a élé aagné avec succès par Marquis 
à M. \bèlard, qui a ret'iieilh nue r^édaillt; d'argent grand 
module. L'animation a été grande pendant t w i e la durée du 
concours. 

JEU DE BOULE A LA PLATINE 
Lvsi.nz LAVXOV. —y,e sieur (.oui? Lepers. cabaretier à la 

Botte d'Or, rue du Bois, a l'honneur de taiio connaître aux 
amateurs qu'il fera bouler de très beaux jambons dimanche 
piocKaïu fi courant. Le Jeu commencera à t heures et demie 
après-midi ei I ïirscriplipn Unira à 8 heures !ri. Couditio 
habituelles. N', B. 
de prix en espaces. 

tilus jamai s . » Je lui demandai alors s'il ava i t maiute-
naiit r a s a g e complet de s e s m e m b r e s . « J'étais per
c lus et ne p o u v a i s faire un pas, fut sa réponse , et 
maintenant , v o u s Voyez par v o u s - m ê m e c o m m e n t j e 
m e porte, j e v a i s sur la montagDe auss i fac i lement 
q u e par l e p a s s é . » 

l , e s pilufeâ P i n k ne sont pas s e u l e m e n t efficaces 
pour la paralys ie , a tax ie locomotrice , rhumat i sme , 
se iat ique, névra lg ie , danse de Saint-Guy, m a u x de 
tè te , n é v r o s e s , scrofule , e tc . ; e l les sont un régénéra 
teur du sang et u n tonique des nerfs . El les redonnent 
de be l les cou leurs a u x te ints pa les , ag i s sent dans 
toutes les phases d'affaiblissement chez la f e m m e et 
produisent sur les h o m m e s u n e act ion ef l icace contre 
toutes l e s maladies causées par le s u r m e n a g e phys i 
q u e e t menta l e t par l e s e x c è s . Kn v e n t e eue* t o u s l e s 
pharmaciens , m a i s on peut se les procurer a u dépôt i 
principal , Gablin e t C i e fph. de i™ classe) , 32, r u e Le 
Pelet ier , Par i s , à 3 fr . 50 la boi te o u 17 fr . 50 l e s <i 
boî tes , franco, contre mandat-poste . • los: 1 ti 

Le cours 
a ïo i .na ie 

L a n d s b e r g , 1-1 j u i n . 
F o i r e a u x la ines . —• Le l a v a g e e s t e x c e s s i v e 

m e n t s a t i s f a i s a n t . Les la ines d o m a n i a l e s o r d i n a i r e s 
s e s o n t t r a i t é e s j u s q u e 1 1 8 , m a i s fiuea j u s j u e 
130 l i ra e t berger ie Grc lor j u s q u e l'M r ira . L a 

hausse s'tiè.vc j u s q a e 10 K m . Les appor t s so n t ct .-
• l e v é s . 

Ti iuri i , 13 j u i n . 
f o i r e a u x la ines . — b a t a p p o r t s , do . wtkWm q u e 

l'an dern ier , o n t é t é très res tre ints e t ne s 'ètevaie i . t 
qu'à e n v i r o n 9 0 0 q u i n t a u x ; .seulumeul une p e t i t e 
;iartie a é t é vendue . K u far»H a u x fa ibles rent'orls 
le ces dernières, a n n é e s on e r o i . q u e OOU\> fuir* a u x 

la ines s e r a d o r é n a v a n t s u p p r i m é e . 

MARCHES D'IMPORTATION 
A n v e r s , l S j u i u . 

(par télégraphe) 

En d i spon ib le , il a é t é t r a i t é . . . bal le» A u s t r a l i e , 
E s p a g u e . 174 b . P la lu 

L e H a v r e , 17 j u i n . 

{De noire coirçxpondan.t jtarliuulief) 

Laines. — L e m a r c h é a d o n n é l ieu à q u e l q u e 
a f fa ires à l a par i t é d e s pr ix précédents c o t e sany 
c h a n g e m e n t a u j o u r d ' h u i . 

E n d i sponib le o n a t r a i t é 1 4 9 bal lots A l g é r i e a 
7 5 fr . 

A t e r m e o n a c o t é 4 7 5 bal les d o n t d é t a i l s u i t : 
2 5 bal les B u e n o s - A y r e s s u r a o û t à 1 1 6 ; 1 2 5 bal les 
d i to sur s e p t e m b r e de 1 1 6 A 1 1 6 , 5 0 ; 26 bal les d i to 
sur oc tobre à 117; 1 2 5 bal les d i to sur n o v e m b r e k 
1 1 7 , 5 0 ; 7 5 ba l les d i t o sur d é c e m b r e à 118 ; 1 0 0 
bal les d i to s u r m a i a. 1 2 0 , 5 0 . 

Voic i les c o u r s de c l ô t u r e : . ju ia 1 1 5 , 5 0 ; juil let . 
1 1 5 , 5 0 ; a o û t 1 U>,«» ; s e p t e m b r e 116,5-1 ; o e t o t r e 
1 1 7 , » » ; n o v e m b r e 1 1 7 , 5 0 ; d é c e m b r e I I X , » » ; j a n 
v i e r 1 1 8 , 5 0 ; f é v r i e r 1 2 0 . 5 0 ; m » r s ttl,»a ; a v r i l 
1 2 1 , » » ; m a i 1 X 1 , » a . 

- Le î'. j.*ille» prochain on hunier 

t-4 ( B U O G R A P H i e 

aaEîJiaOrïOtJJï. Itl < UI.M. — l u e u lTa ire m y s t é r i e u s e 
• o u v e r t e d ' u n c a d a v r e . — Dimanche versdix heures 

l . a l l é f o r m e é c o n o m i q u e , ' rCvtte protectionniste 
paraissant le dimanche. Directeur : Jules WimeftfB*. — 
Sommaire du numéro du 16 juin 1895.— Les charbons 
ahRlaU avant ton: ! . . Jules Domerane. l>e commerce 

, extérieur de la frunce, f. Vergne. Le Conseil -supérieur 
fées par 1 électricité . El les sont pourvues de fre ins a ; a u commerce el de l'industrie, J. D. L'aiisurauée contre 

j air , l'air c o m p r i m é étant fourni par des pompes os- les accidents, Ch. Georgeot. La crise laltilefe et les mar-
ci l lantes m u e s par b s m o t e u r s , c o m m e ce la a é té cbà» k terme, p . Sinieny.Lebudflsl i le lo'JS et Ir révision 
pratiqué déjà sur la l igne é lectr ique de l 'Exposi t ion "fts patentes, J.-B. Mariage. Les chambres de commeroe 

D é " de Chicago. ~* ' : françaises à l'élraniter, V. Didier. Revue de lapresse , G. I J statTon eeiiti-alo est nrévup nom- ui io nninsanep ' l''»urey. Dévelnppenient du commerce exlérienr du 
et demie du soir, un jeune Rarçou de 13 ans, BetU-ns L a • o,!^ „ K " ^ . " * 1 ^ M Î . P f M O ^ " ? P C Japon, 11. Lofih. Lnlinientation parisienne. C. Marhach. 
Arthur, dout les parents habitent le hameau de CaaUre. d f . ° ' 0 ( ° «••hevaux-vapeur ; e l le comprendra 6 m a - _ ^ ' p r o a a c t i o I 1 a e , a i c w , s en i « » i et en 18»». 

eu revenant de la kermesse, aperçut un homme couché ! ch ines vert icales du type Lorliss , act ionnant dt- ftivue des marchés étrangers . (ModilkalioUs douaniù' 

Koubaix, le 17 juin 18'.io. 
Moiuienr la Directenr 

du journal de Roubaix, 
Dans le compte rendn de^ manifestations qui ont eu 

lien d imanche ,» HoMhalx. à l'occasion de la Kéte Dieu, 
le Journal de Roubaix rapporte exactement les paroles 
que j'.-it yrnnwnc'es en réponse à l'éprthèle de « Vend» » 
que m'a adressée un contre manifestant. 

Je viens vous prier d* faire connaître à vos lecteurs 
le nom de mon insalteur ; C'est le citoyen Pierre 
Braskinip, trcrrïaire du Comité «xe««ii/ du « Parti Ou
vrier ». 

Veuille?, agréer, Monsieur le Directenr, l'assurance de 
mon profond respect. PHILIPPE GRÉGOIRE. 

N O R D 
i n m e u r t r e À D n a k e r q u e . — Dans la soirée de 

dimanche vers onze heures, n n e n x e - a éclaté entre an 
sujet anglais. Wiigt, at un Suéduis, bustave Sgiogrcn, 
dans la chambre de la maîtresse dé ce dernier gui habita 
ruelle aux Pommas, dans un cabaret borgne tenu par la 
veuve - " 

a une dizaine de mètre-de la route de Mou-cron à Meuin 
ilnils une prairie de M. Charles Liélard, fermierau ha
meau du Paradis. 

Il lui sembla que cet homme était mort, mais n'osant 
s'en approcher seul et entendant venir d'autres person
nes, il attendit leur arrivée et leur lit p.irl de ses snup-
çous. C'étaient deux ouvriers Jules Au.lries et Henri 
D.cuyper, qui s'avancèrent dans la prairie pour s'assurer 
du fait. Ils y trouvèrent le cadavre d'un homme de 30 
4 :••'• ans, velu d'une blouse blanche et portant à la tète 
une blessure longue de 8 à 9 centimètres. Le cadavre 
était couché la face contre terre, aulour de lui on ne 
remarquait aucune l iacede pas ni de sang ; sa ligure ue 
portait également aucune blessure el aulour de la plaie 
ne se voyait qu'un peu de sang coagulé. 

A ce moment, M. Moraels, loueur de voitures i Menin, 
el M. Vandemplas, brasseur, revenant de Mouscron, pas
saient en voiture snr la route. Andries les héla, mais, 
croyaut avoir affaire à un malfaiteur, ils ne voulaient 
pas s'arrêter. H parvint toutefois à les rattrapper et ils 
consentirent à te prendre dans leur voiture jusqu'à la 
maisoo communale ou il lit sa déclaration au garda-
champêtre, M. Vande Gasteele. Celui-ci le retint à sa d i s 
position jusqu'après information. C'est ce qui a fait croire 
qn'une arrestation avait été opérée. 

Les premières constatations. — M. Vande Casteele se 
retidit immédiatement sur les lieux. 11 y trouva deux 
gendarmes de la brigade de Meuin, qui avaient été pré
venus par M. Moraels. au hameau des lia raques, de ce 
qui se passait. Ils procédèrent aux premières constata
tions puis firent transporter le cadavre à la maison coin-
munale, où >n le déshabilla. Il n'avait sur lui ui argent, 
ni papier et portait ses chaussures sans bas, les pieds 
entoures de linges. 

L'enquête. — Lundi matin, on ne tardait pas à appren
dre que cet Uotuuic avait été vu en état d'ivresse par 
l'épouse Messelier, vers 7 heures et demie du soir et en
viron une heure après par un ouvrier, revenant de 
Lauwe avec sa famille.Krédéric Duthoit.qui.eux,l'avaient 

perçu couche dans la prairie où le cadavre a été dé
couvert. 

Ou sut égalemeut que, le malin, il avait été rechercher 
chez M. Leleu, cabaretier au Paradis, ses bottines qu'il 
avait laissées en gage pour quelques dettes qu'il y avait 
contractées. M. Leleu déclara ne le connaître que"comme 
ouvrier agricole.employé par un piqueur de la commune. 
M. François Laridou. 

L'ud iidfe du cadavre. — Les renseignements fournis 
par M. Laridon ne permettent pas d'établir maintenant 
l'identité du malheureux. U ne connaissait l'ouvrier 
m i l employait que sous le prénom d'Kdouard. Il se 
lisait natif de Saint-Josse len-Noode. 

La descente du parquet. — Lundi à midi le par-
luol de Cour Irai, représenté par M. Iluytens de Terbecq. 
urocureur du roi, accompagné de M. De llaene, juge 
l'instruction, de M. Bnuttens, greffier et de M. l'eel. 
nédecia légiste, est descendu sur les lieux. 

Il a constaté que la blessure avait dû être faite avec 
un instrument dans le genre d'une bêche. I! parait c e 
pendant difficile de se prononcer sur la cause de la mort 
•vaut l'autopsie, qui doit avoir lien mardi. Edouard a-t-il 
succombé aux suites de sa hlessure ou à une congestion 
cérébrale causée par l'i vresse ? 

Les constatations médicales rétabliront. Y a-t-il en 
crime ou accident? Comme nous l'avons dit, le corps ne 
porte aucune antre trace de violences que la blessure 
de la tête; dans la prairie on ne remarque aucune trace 
de lutte. S'il y a crime, le cadavre d o a y avoir été ap 
porté. D'un autre côté, malgré l'euquéle minutieuse à 
laquelle on a procédé ea relevaut la ruule que l'homme 
semble avoir suivie, on n'a retrouvé aucune pierre.aucun 
objet porKtit des tr aces de sang et pouvant produire 
une blessure comme celle qu'Edouard porte a la tête. 

Mouscron. — J>s «ourses de dtevaux. — La réunion 
qui a en lieu dimanche dernier a l'hippodrome de la 
Marlière a très bien réussi. Les promeneurs se Sont ren 
dus en très grand nombre à Mouse.ron poor assister anx 
courses de chevaux. Voici le résnltat des différente.» 
épreuve.-, qui ont été courues : 

1- Course au trot monté, poor teu* chevaux de 3e série Han 
dicap par distance. 130 francs de ptii, «ont 75 aupremrer le 
an second. *S au troisième et 10 au quatrième. Entrée • 7 fr 50 
_ Moitié forfait. — Distance ; l.uoo mètres. — 1er prix New 
Botd en »'«*": *-
Grand Ham 11 

te oourse au «liW. I»m Von* rôcvnov Httndieap par distan
ce. 100 franos dont 60 au premier. J5 au second et 13 au troi
sième. Entrée : » francs. — Moitié forfait — Distancé: 1,500' 

han. 
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rectement des d y n a m o s mult ipolaires à faire vitesses res. — Correspondances de T'F.irniigeri. — Gouvernent 
d e l . ô O O e t Sur k i l o w a t t s . 'financier : (Cours des Changes. — Bourse de Paris. — 

Voilà rx>uf Chicago. i bourses étrangères, elc. — Rédaction-Administration. l>, 
A Boston, progrès ana logue . Le journal liailway ™° d f t Tout non. ' ' ' V ' Avis impo-tant : La Réforme 

Street y s igna le la mise e n chant ier d'une locomot ive i ÏSZS&SJ!" ' e C " a n - ° a " C ' ° U y™ ""' P " h ' 
é lectrique c a r a c ^ r i s é e par l'emploi, a u 1 e u de m o 
teurs à m o u v e m e n t c irculaire , d'un piston et d'un 
cyl indre . 

Le cy l indre est beaucoup p lus long que dans le cas 
des locomot ives à vapeur , et il porte à l ' intérieur 
u n e s ér i e d'électro-aimants . Le piston t r a v e r s e 
complètement l e cy l indre et présente u n e c r o s s e à 
chaque ex trémi té . 11 comporte , dans la partie s i tuée 
dans le cy l indre , une sér ie d armatures de c o n s t r u c 
tion spéciale . 

Des c o m m u t a t e u r s p lacés sur l 'axe des roues mo
trices s ervent à faire passer o u à interrompre le 
courant . Le pr inc ipe de la m a c h i n e e s t l 'admission 
d u courant dans l e s élecLvo-aimants qui garn i s sen t 
le cy l indre et qui , par leur attraction sur les arma
t u r e s de la t ige d u piston, dé terminent le m o u v e 
m e n t de celle-ci. En tin d e c o u - s e le courant e s t 
transféré à l 'électro-aimant e n arr ière d u piston, et 
celui-ci prend u n m o u v e m e n t e n s e n s contraire . Les 
commutateurs jouent , e n s o m m e , l e rô le de s e x c e n 
triques commandant les t iroirs dans la locomot ive à 
v a p e u r . 

La m a c h i n e peut m a r c h e r à 200 tours à la m i n u t e , 
el le est d isposée de m a n i è r e à recevo ir le courant é l e c 
tr ique soit par •< trolley •> soi t par un tro i s i ème rail , 
so i t enfin par u n e batterie d 'accumulateurs . 

Le m o u v e m e n t alternatif a ins i réa l i sé n e parait 
pas a u premier e x a m e n devoir présenter les m ê m e s 
avantages que le m o u v e m e n t c irculaire cont inu pro
duit par des m a c h i n e s é lec tr iques ro ta t ives d irecte
m e n t ca lées sur les e s s i e u x . Mais il n e faut r i en pré
j u g e r e n pareil le mat ière . 

11 y a là u n e disposit ion e n que lque sorte m i x t e , 
qui e s t or ig ina le et c u r i e u s e . 

A v e c des roues de d e u x mètre s de d iamètre , la 
locomot ive é lectr ique de Boston assure déjà la 
v i tesse d'environ 145 k i lomètres à l 'heure ; c'est u n 
bon résultat si el le t ient toutes les p r o m e s s e s , et l'on 
ne peut que le souhaiter . 

LE NOUVEAU TRAITEMENT 
d u D i a b è t e e t d e l a G o u t t e 

La d é c o u v e r t e de la nouve l l e m é t h o d e de traite
m e n t d u d i a b è t e e t d e la gout te par l 'ozone révo lu t ionne 

" " fl • en c e m o m e n t le m o n d e médical . Elle repose s u r la 
théorie de la combust ion d es matér iaux qui e n c o m 
brent e t e m p o i s o n n e n t l 'organisme. Dans le s a n g , o n 
trouve de l'ozone fixé sur les g lobules : e > s t lui q u i 
brûle le sucre dans l 'économie . Il est auss i ind i spen
sable pour cela q u e l ' o x y g è n e de l'air pour faire- brû
ler le f e u . A u s s i b ien quand il m a n q u e s u r les globu
les , le sucre s 'accumule et le diabète se déclare . Mais , 
c o m m e n t l 'adminis trer? M. Girerd v ient enfin de dé
c o u v r i r u n procédé pour l e faire absorber par l e s 
v o i e s d iges t ives e n s e servant du v in c o m m e véhicu le . 
Le V i n S u r o z o n é dev ien t a ins i , au dire des autor i tés 
médica les , u n procédé certa in de brûler l e s maté 
r i a u x ré s idue l s qu i encombrent l 'économie dans le 
diabète et la gout te , et d'obtenir s û r e m e n t leur g u é -
r ison s i l 'usage S" es t c o n v e n a b l e m e n t appl iqué c l 
suf f i samment pro longé . 

P r i x d e l a b o u t e i l l e 5 f r a n c s . 
En v e n t e à Roubaix . pharmacie COUVREUR-, WMO 

» à Tourco ing , pharmacie C A I T E L L K . y 4580 

Sgiogren fut préeipflê siiT un car.apé qnl se trouvait dans 
un angle de la pièce, puis, avant qn'il eut la force de se 
relever, Wrlgt sa précipita snr lui et pendant pins de 
dix minutes lui martela la tête et la figure t coups de 
polngsw Quand il vit que sa victime ne bougeait pins, 
l'agresseur alla se e n icher . 

Ce ne fut que le lendemain matin que la veuve Debras 
nlla faire sa déclaration an commissariat central de po
lice. , 

L'autopsie du cadavre a démontré que le malheureux 
avnil succombé a la suite de lésions au cerveau produites 
par des cuepu violents. Le meurtrier a été arrêté ; i l n'a 
manifesté aucun sentimeat de repentir. 

Dans son numéro du 1er juin, lait Q u i n z a i n e publ e : 
le magnifique discours prononcé à Clennont par M. l'abbé 
Frémont, a l'occasion du hnHtème centenaire des Croi
sades : — La lia des Lettres d'un Curé de Canton, épilo
gue émouvant d'un livre oii la noble figure d'un servant 
dn Christ apparaît dans toat le rayonnement-dé la charité 
évaugélnrdé : — l u e étude sur José Maria de Jleredta, 
dont la réception date d'hiar. Le poète des Trophées est 
autre chose qu'un inaitre oiivrier : il y a eh-z lui, sous 
la mise en valenr intentionnelle des mots, nne émotion 
généralement Insoupçonnée, que M. Alfred Portât nous 
révèle en des aperçus d'une rare subtilité. — Dans l e 
même numéro : uué chronique sciobtifliiue sur l'Alchi
mie moderne ; — Le Salon des Champs-Elysées, un 
Courrier d'Athènes, etc.. e lc . . — Un numéro spé
cimen est euvoyé à toute personne qui en fait la dé
ni amie. 

Abonnement. - France : Un au, i l fr.; s ix mois, 11 
francs; trois mois. S fr. F.lranger (Union postale): Un an, 
28 fr.-. six mois, 16 fr.: trris mois, 9 fr. — Abonnement 
spécial d'uu an pour le Clergé, l'Université et les insti
tuts catholiques : iO fr. — Les abonnements partent du 
1er et du !5 de chaque mois, — Les abonnements, aiusi 
que les mandats ou valeurs, sonl reçus par l'administra
teur de La. (Juinzainc. Ot, rue de Miromesail. Paris; ou 
par le directeur de l'Imprimerie de l 'Œuvre Expiatoire, 
à La Chapelle-Montligeon (Orne). On s'abonue également 
sans frais dans les bureaux de Poste. — Prix de la 
livraison: 1 Ir. 50. - Pour les annouces, s'adresser è 
l'Agence Parisienne de Publicité, 7, m e Joquelet, Paris. 
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SOCIETE GÉNÉRALE 
P o u r f a v o r i s e r l e d é v e l o p p e m e n t 

d u C o m m e r c e e t d e l ' f n d n i t r i e e n F r a n c e . 

Société anonyme fondée suivant décret du 4 mai 18 6i 
C A P I T A L : 1 2 0 M I L L I O N S D E F R A N C S ? 

Siêye social, 54 et 5Ç, rue de Provence, à. l'aistl 

AGENCE DE ROUBAIX 

R u e d e l ' 3 E - 3 C o s p i c e , • ^ • - O 

J o u r n a l d e l a J e u n e s s e . — Sommaire de la 1176' 
livraison (15 juin 18U5). — TEXTE : Ysabel, par M™' la 
comtesse de Houdetot. — La France à Madagascar : Jaka-
laves et Fahavalos, par Louis Rousselet, — Seule, par le 
commandant Stanv. — Le Pout-Canal de Briare, par 
Marcel Monttnarché. — Chaque numéro, 40 centimes. 

ILLUSTRATIONS DE : A. Paris, Myrbach, K. Zier, etc. 
ABONNEMENTS : Un an, 20 fr. Six mois, 10 fr. 
bureaux à la librairie Hachette et C" 79, boulevard 

saiiil-Germain. Paris. 

REVUE VÈLOCiPÉDIQUE 
IN'ote» d n j o u r . — Match entre U champion du monde 

(Amateur) et le champion 4Huropr. — Diinauchn 3'i juin, su
perbe réunion au Vélodrome de t &4 4 P.rie, <ia.is la<|U«lle se 
courra un match entre Lehr. allemand, champion du monde 
ïamatetin et Protin, belge, champion d'Europe. 

La Fédération allemande n'autorisera pas un amateur de 
courir contre un professionnel. Quelle que soit la décision. 
l-ehr matchera, risque après d'être classé professionnel. It 5 
mra ï manches de flOO) mètres et de 5QuO mètres ; cette der 
nière avec un tandem pour faire le pas. 

La belle se fera sur 3000 mètres. Si Protin est vainqueur, i 
pourra alors être considère 00mine véritableaaent le djami-ior 
l'Europe. 

Protin contre Zimmerman. — Vne nonreile ^ensalionnelle 
uo'.s parvient de Liège. À la suite de la supériorité que Protin 
1 montrée à Dijon, Bruxelles et Liège,sur tous les concurrents 
y compris Houheu, les liégeois ont ouvert une souscription et 
. lenneijt. oarait-il. de réunir la jolie somme de ï".0(10 irancs 
• v 1 tï̂ e par Zimmerman. Cette nouvelle est un gros événement, 
-ar si Zimmerman ne vient pas, alors qu'il est en pleine forme, 

est qu'il craint Protin. 

: — - ^ 
: M O N I Q U E COLOmP" HH-S 

HOUBAIX — Fédération Hoabaisieme. — C'est vendredi i l 
courant la mise en loge des pigeons pour le fameux concours 
de Paris (lâcher dn Petit Journal), l.ono francs ;.ri» d'honneur 
iionr la minime mise de ï francs dont 1 franc poar prix et 
1 fr. pour frais bagae et convovage. L'inscription se fera an 
Cercle Union, café Pandore et i o siéfte de la société du Plueftn 
Fidèle chez H. Dearave. rue Solfènno Toutes les opérations 
-.eront faites au siège du Pigeon Vidéie. Elle Informe Mil. 
les amateurs u,u« le* pigeons seront convoyé» par les soins de 

Triton en S'il"; 4a Pâlit étteu en «3§" 4r gyL ; Leroy» convoyeur de la fédération Roubaisienne. Ce 
I "wnwr>wlw-«iBeawn«gné de MM. les Présidents des sociétés 

organisatrices atlu de pouToir faire lâcher les pigeons le plus 
toi possible. 

Ce beau concours est offert aux amateurs de Fl.iiilxux •€ ceux 
dont le piijfrjnmer est situé dans un ravon de six kilomètres 

rtln pris comme centre). Kegteurs MM. Wal-
iption commencera a 5 tien-
paniers seront disponibles 

' d'uu 
atin. 

dicap par Awtanre. « 0 francs, «ont 115 an ferenner. 50 a» L Ï Y S v ï ï ' ï r ' î " * £ «-«dru. 1 insrripti 
secondTîO au troisième et «0 »n uTiatrtéme. — feutre* !0 fr _ ' r f i * V ' * , * ; f V f l l r * d u Bt"r' ceot P " 

•»elia. 
4e course au galop, pour poneys de 1 m. 15 détaille. 150 fr., 

dont M an premier, V» an second. *0 au troisième et 10 au 
quatrième. Entrée: 7 tr. S". — Moitié forfait. — Oistaoro ; 
* 0 métrés. — 1er prix Kelly ; 2e Miss ; 3e Henriette. 

5- Courte an'lrot vrtlelè. Il* série. Handicap pnrdistanre 
tonfr., dont xW an premier, 1«0 an second, et '0 au troisième. 
Entrée : ÎO fr. Moitié forfait. Distance : :t00û mètres. — Ici airix 
PereU, l e . Cuirassier; 3e, Noirean. - . 

Menin — Un vieux serviteur. — Dimanche soir «si 
mort a l'âge de 6t> ans, i l . Auguste Depnorter. C'élattan 
des pTtfï'Vieux serviteurs rie la compagnie des Sapeurs 
Pommer» communaux, où il occopait le grade de brlga 

délégué et seront 
heure militaire. 

W>TTaci.pa. _ iMsultatdti conco"3r?fde Chantilly organisé 
par la société la Plume d Or, chet M Henri: Lagnche, aa Crétj 
pitr. U paoiers.de nigeons odt 4t« fec»e»'a»li. 30 par -M. Le 
mari, par Wnftcnii lemp^. vont Joui, 1er ptw Bcrva»x*attre 
I M J P - » e lernynckHouhaix puiLi. 3e Oegeyter Wattrelos In 
fe Uçoiaileer llers aux Jp. 5e tlestombes id. Ip. 4k» tiejjoii 
Wattrelos tpPH 7é HaptTstc Herseaux 3p. Se tlfltonr Wattre 
toa.4p. 9e tirymonniei llerseau 

K e v n e d e s l i e u x M o u d e n , 15, rue de l'Université, 
Pari». — Sommah-e de la livraison du 15 juin 1893. — 
I. Triomphe de la mort, deuxième partie. La maison pa
ternelle, par M. Gabriel d'Annnnzio ; II. Oroisenrs et 
éclaireurs.par ""; III Le mécanisme de la vie moderne, v. 
Les magasins d'alimentation, par M. le vicomte Georges 
d'Avenel; IV. Le Théâtre anglais contemporain, i. Coup 
d'mil rétrospectif. De 1820 à i8&S, par M. Augustin Fi
lon ; V. Les théories d e l à chaleur, i. Les précurseurs de 
la thermodynamique, par M. P. Daliem ; VI. Notes de 
voyage en Asie centrale. A travers la Transoxiane, par 
M. Edouard Hlanc ; VII. Les revues allemandes, par M 
T. de Wyiewa ; v i n . Revue littéraire. Les romans de M. 
J -11. Rosny, par M. R.mé Doumic ; IX. Chronnine de la 
quinzaine, histoire politique et littéraire, par M. F ranci 
Charmes; X Bulletin bibliographique. 

Prix de l'abonnement ; Paris, un au, KO fr.; six mois. 
M fr.;-trois mois, l i fr. Départements ; un au, 06 fr.; l ix 
mois, M fr.; trois mois, ii> fr. Mranger : un an, t>î fr.; 
six mois, 3 î fr.; trois mois, 17 fr. Les abonnements par 
lent du 1er et du 1S de chaque mois. 40374d 

T o u t e s O p é r a t i o n s d e B a n q u e , n o t a m m e n t : 
C o m p t e s d e d é p ô t s d e F o n d s a i n t é r ê t s , avec on 

s a n s s erv i ce de Chèques-, 
C h è q u e s d i r e c t s e t V i r e m e n t s , pa i ements té légra

phiques o n v o n ; 
D é p ô t s d e F o n d s r e m b o u r s a b l e s à é c h é a n c e fixe, 

à intérêts yarial i les su ivant la d u r é e d e s dépôts; 
O r d r e s d e i k r a r s e e n France et à l 'Etranger; 
P l a c e m e n t s d e V a l e u r s , A v a n c e s e t O p é r a t i o n s 

s u r T i t r e s . 
S o u s c r i p t i o n s ; G a r d e d e T i t r e s ; G a r a n t i e c o n t r e 

l e r e m b o u r s e m e n t d e s t i t r e s cotés au-dessus d u 
pair ; 

E s c o m p t e e t E n c a i s s e m e n t d e C o u p o n s français et 
é trangers ; 

E s c o m p t e e t E n c a i s s e m e n t d'Effets d e C o m m e r c e , 
F a c t u r e s e t R e ç u s s u r la France e t l 'Etranger; 

C r é d i t s d o c u m e n t a i r e s ; A v a n c e s s u r M a r c h a n 
d i s e s et sur conna i s sements ; 

B i l l e t s d e C r é d i t c i r c u l a i r e s e t L e t t r e s d e c r é d i t 
sur la F r a n c e e t l'Etranger-, 

R e n s e i g n e m e n t s d i v e r s : S e r v i c e s d e C o r r e s p o n 
d a n t ; A s s u r a n c e s , e t c . 
La Société a 186 A g e n c e s et l l u r e a u x e n France , 

u n e A g e n c e à Londres et des Correspondants PHI-
toutes l e s places de France et de l 'Etranger. 4CU70d 

MARCHÉS DE CONSOMMATION 
A L L E M A G N E 

B e r l i n , 15 j u i n . 

(Ue lioti'e correspondant particulier) 
L e s t'oires a u x la ines qu i o n t l ieu m a i n t e n a n t d é 

n o t e n t q u e le c o m m e r c e d e l a i n e s d e t o n t e s s o r t e s 
d a n s ce t te v i l l e r e s t e in s ign i f i an t . Lie m ê m e s l e s 
v e n t e s de déche t s de l a i n e e t de la ines art i f ic ie l les 
n'ont pas é t é i m p o r t a n t e s . L e s v e n t e s de chif fons de 
l a i n e é t a i e n t in s ign i f i an te s ; q u a n t a u x chif fons d e 
d e m i - l a i n e p o u r l a m a n u f a c t u r e d e l a i n e s art i l î -
e i e l l e s , on m a n q u a i t d e l a m a t i è r e d e m a n d é e . 

L a h a u s s e des lils de la ine a n g l a i s , s p é c i a l e m e n t 
de poi l s de c h a m e a u , a f a i t e n c o r e des progrès ce t te 
s e m a i n e . L ' e n v i e d 'acheter a b ien a u g m e n t é p o u r 
ces fils a ins i q u e p o u r les R o r t a g s , c a r les m a n u 
fac tur i er s de pe luches e t de c - i m é e s o n t reçu d es 
o r d r e s cons idérab le s e t i ls so n t forcés , à présent , 
de c o u v r i r l eur b e s o i n . Les t i la teurs de co ton 
h a u s s e n t l eu rs c o t a t i o n s p a r t i c u l i è r e m e n t p o u r des 
n u m é r o s f ins, m a i s il n e s'e^t p;is t r a i t é de v e n t e s 
i m p o r t a n t e s . 

L ' e n v i e d 'acheter é t a i t c e t t e s e m a i n e , plus a n i 
m é e p o u r les étoffes de confec t ion pour h o m m e s , 
tand i s q u e les étoffes d e c o n f e c t i o n pour d a m e s se 
v e n d a i e n t m o i n s . L e c o m m e r c e d 'entrepôt de Mier iea 
é t a i t assez a n i m é . 

RÇVUC ECONOMIQUE 

J L P c o m m e r c e d e l a K r a n r e 

L a d irec t ion g é n é r a l e des D o u a n e s v i e n t d é f a i r e 
p a r a î t r e l e s s t a t i s t i q u e s c o n c e r n a n t le c o m m e r c e 
d e la F r a n c e p e n d a n t les c iuq premiers m o i s de 
l 'année 1 8 9 5 . 

L e s i m p o r t a t i o n s se s o n t é!"-vèes, d u 1er j a n v i e r 
a u 3 1 m a i , à 1 , 5 2 8 , 9 4 3 , 0 0 0 f r . , e l l e s e x put t a l i o n s 
à 1 , 3 6 0 , 5 0 8 , 0 0 fr . 

Ces chiffres s e d é c o m p o s e n t c o m m e su i t : 
1 8 9 4 

ULCÈRES VARIQIKUX 
sot.t guér i s très v i t e par la méthode qu'emploie 

M. VANDENDRIESSCHE 
médecin spécialiste 

L I L L E , 6 , R u e d e P u é b l a , 6 . L I L L E 
Le tra i tement est d'une s implic i té m r p r e n a n n 

mai s il fatrt v e n i r à la consu l ta t ion . 

POMMADE ANTIDARTREUSE 
La meilleure, la plus efficace et la •- <is recou n m < f t 

contreles Dartres,Eczémas, lien, igeaisoiis. 
i fr. to le put: 3,50 par mai. .a.-po.-ts 

C o n a a r i a t l o n s t o u s l e s j o u r » <l<- 1» h . a ,", h . 

mmimMmmmmËmmkTms*msmmmm-&*m**i& 

IMPOBTATIC'Ns 
Objets d'alimentation 
Matières nécessaires à l'in

dustrie 
Objets fabriqués 

Total 
KXPOHTAT10NS 

Objets d'alimentation . . . . 
Matières nécessaires à l'in

dustrie 
Objet» fabriqués 
Colis postaux 

Tolal 

1 8 9 6 

3S.I N » . « M S3M3J w*l 

I o*B »U 000 1 7OJ.47B.U'M 
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nier supenr et a laquelle il a appartenu pendant 40 ans. ! B i m a i f i e . w î t o n r ^ g l r l . ' ^ ^ t V a r n b ' j n U \v»t*nrl,,s'l'pl 

L e e m l u n e féminin ilepulM r é p o u u e g r a u l o i u e 
j u s q u ' à n o x jonpw. - (Paris. G. de Malherbe, éditeur. 
S4, rue N.-D. des Ctismps). — Sou» ce litre, Mnntaillé a 
réuni en une plaquette aussi artistique qu'intéressante. 
les documents .es plus curieux r.t les plus authentiques 
que nous possédions *ur leonttMM de la femme depuis 
la fiaolnise et la tialto-Homaine jusqu'au rèune de 
Louis XVI. 

Cinquante-sept planches, dnes à l'admirable plume d. 
Saint Elme Gautier, forment la italerie la plus originale 
et la plus attrayante qu'on pnisse rêver. 

La plupart de" ces planches sont la production de gra
vures et de tableaux célèbres, ou ont été choisies dans 
lès recueils de âaiginères, de Pouquet, etc.D'autre» entin 
sont d'habiles et consciencieuses reconstitutions d'après 
les plus précieux documeuts de n>s collections et d s nos 
musées. 

A bien dire, ce» dessins «ont des sanguines adorables 
d'élégance, de délicatesse et é e légèreté. Les dispositions 
dos étoffes, des ornements, des parures y sont traitée» 
avec un fiai, une sùrelé de main tout i fart remarqua
bles. 

La couverture est a el le sjrrte nn petit Ttref-d'u?n vre, 
Le fond du talileun, lea détails d'intérieur, les vieux 
menblns délicatement si-nlplés nous reportent uhitetnént 
k fes temps lointains du tienne et de l'escofflon qui nen-

"" siècle furent la coiffure obligée des cha
subles dames. 
placchus est accompagnée d'une, court* 

lecteur aux mystères de U toilette de 

SPÉCULATION FRUCTUEUSE 
Toutes p e r s o n n e s «Intéressant aux a f f a i r e r » d « 

b o u r s e ont le p l u s grand intérêt à l ire régu l i ère 
m e n t la c i r c u l a i r e S a n v l e , qu i l eur d o n n e 
tous l e s samedi s la n o t e e x a c t e d u m a r c h é c 
l ' indication d e s opéra t ions i m m é d i a t e m e n t oppor 
t u n e s . 

E n v o i g r a t t a e t f r a n c o s u r d e m a n d e adres 
s é e n M. S a u v i c , 56, r u e de la Victoire , P a r i s . 4 0 2 8 5 

GWAISSB po», vo iTUH.a 
CHARIOTS ltaNG*t.a|AQ£9 

C'est hiMciueure, ta plus Economique. L* OUTJIC! 
chez <iu•lica.illiera, Xpicier*.Bourreliers, ete. 
L. IXBRASSEUR,»«OL i i l r n i Saint-Danis? M . 

402 °6 

313.381.000 WejMB.SM 
730.t>Tl> 003 (61.7WWM 
43.4:15.000 a s . e i 7 . c e 

râôTsos.OUI i . i n . lia wo 
V o i c i , d 'après le t a b l e a u c i -dc3sus , comparat iv i ' -

m e n t à la pér iode c o r r e s p o n d a n t e d e P e n a r e a t e r -
n i é r e , les dilt'érences n e t t e s ip;ie n o u s nieront X 
l ' importat ion et à l ' expor ta t ion IÔ prem ei\? Mois) : 

ltnpoitalioiis I raii'-s 
Objets d'alinienUliou en moins. . IM.373 i i n 
Matières pour l'industrie » . . . . o 7 . 4 7 i . i n i 
Objets fabriqués » 7 tV.M • •• < 

E;i moi us pour I8WS » ioS S ' i oûo 
Exportations i'raecs 

Objets d'aliuieiilatiou en m o i n s . . . . i'i.333 0.̂ 1 
Matières pour l'industrie en plu* i 7 . i | j . i j i 
Objets fabriiiués » (3 . tS3 
Colis postaux » . . . l î 378 O'Ai 

En plus pour ISJ'J - . . . t W . M M W 

N o s i m p o r t a t i o n s p o u r l e s 5 p r e m i e r s m o i s é e 
ce t t e a n n é e s o n t d o n c in fér i eures , c o m m e on le 
v o i t , de p lus de 2 3 8 m i l l i o n s à ce l les des cinq pre
m i e r s m o i s de 1 8 0 4 , t a n d i s q u e l e s e x p o r t a t i o n s 
s o n t e n a u g m e n t a t i o n de plus de c e n t m i l 
l i o n s . 

A u c h a p i t r e i m p o r t a t i o n s , c e s o n t les o b j e t s 
d 'a l imenta t ion qui présentent la plus forte d i m i n u 
t ion p a r r a p p o r t à l 'année d e r n i è r e : v i e n n e n t e n 
s u i t e les m a t i è r e s pour l ' industr ie , d o n t la d i m i n u 
t ion e s t do 8 7 , 4 7 ^ , 0 0 0 f ra n cs , e t les o b j e t s f é e r i 
q u e s , q u i o n t d i m i n u é de 7 , 6 9 0 , 0 0 3 francs . 

N o s e x p o r t a t i o n s , qu i ne présenta i en t pour les 
q u a t r e p r e m i e r s m o i s qu 'une d i f férence e u p lus ,pa t 
rappor t k l ' année dern ière , d e 7 8 m i l l i o n s e n v i r o n , 
so n t p o u r les c inq p r e m i e r s m o i s e n a u g m e n t a t i o n 
de 1 0 0 , 1 2 0 , 0 0 0 f r a n c s . 

S a u f les Objets d ' a l i m e n t a t i o n , t o u s les ar t ic les 
s o n t e n a u g m e n t a t i o n . 

E n a d d i t i o n n a n t les i m p o r t a t i o n s e t les e x p o r t a 
t ions des 5 p r e m j e r s m o i s de c e u e a n n é e , n o u s 
t r o u v o n s q u e n o i r e c o m m e r c e e x t é r i e u r a p r o d u i t 
pour c e t t e p é r i o d e . 2 , 8 8 9 , 5 1 1 , 0 0 0 fr . , c e q u i d o n n ^ 
pour l e m o i s d e m a i seut l e chi f fre de b'<\ , ? J 5 , 0 » 
f r a n c s . 

E n v e n t e à la l ibrairie d u Journal de Roubaix-. 
Le l | r r e de c u i s i n e pratique et s imple . P r i x 3 fr . lira 
Cure d'Eau. V ivez ainsi { de l'abbé Kneipp, pi i x 3 Ir . 
ûO. Conférences popula ires par l'abbé Kneif p , p r i x 
1 , 2 0 . Les p lans m o n u m e n t a u x de H o u b a i x e t de 

termes enusape,achaqii^eépoqne, pour T , i n g p r 4 T j f r T , e s p o t i t s p l 3 m , de p o c h e 
désigner les ililTorcnte» parties ae son habillement. ' J W X « l e s rleVrilrirs documents nrix 0 7 n F"»*» 

Surent, cotte, hardie, bascroine, vertngadin, paniers d ain P S , e s dern iers documents pr ix o,40. 

Mouvement maritime du Havre 
V o i c i U?s chif fres d u m o u v e m e n t m a r i t i m e d u 

port d u H a v r e p o n d a n t le m o i s de m a i d e r n i e r : 
nntr « 

1*4 Navires chareés. avec 18.» Oi.i ion 
sur lest, jaugeant » HÎI » 48 

«I Navires.. 1>«.134 » 
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